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Le pasteur et écrivain réformateur Orestes Brownson, 
n’a eu de cesse, pendant une grande partie de sa 
carrière, de dénoncer les graves insuf� sances de la 
société états-unienne de son temps et de ré� échir aux 
moyens de la conduire vers une « démocratie véritable ». 
Sa démarche le distingue de son contemporain français 
Alexis de Tocqueville, qui a décrit la « démocratie en 
Amérique » comme un modèle qui porte en lui-même 
les remèdes à ses maux.

Naomi Wulf retrace dans ce livre les débats d’idées qui ont eu lieu aux États-
Unis dans les années 1820 à 1840, celles de la « démocratie jacksonienne », 
sur le sens à donner au mot démocratie. Elle met en lumière les désaccords, 
les incohérences et les paradoxes qui sont apparus à l’origine de la République 
américaine. En effet, l’époque pendant laquelle les partisans du président 
Andrew Jackson exercent une politique dite « démocratique » est celle 
d’une société en pleine mutation qui s’éloigne de la norme agrarienne pour 
entamer la révolution du marché et faire ainsi ses premiers pas vers le règne 
de l’industrie. Brownson et ses amis réformateurs dénoncent ce régime 
inégalitaire dans lequel l’État n’intervient qu’en faveur des plus riches et se 
désintéresse du bien-être et de l’éducation des pauvres.

Le lecteur trouvera des rapprochements étonnants entre les deux extrémités 
de l’histoire de la démocratie moderne : depuis ses débuts mouvementés et 
contradictoires pendant l’ère du common man sous le président Jackson, 
jusqu’à ce qui peut paraître, de nos jours, une démocratie à bout de souf� e, 
ouverte aux séductions du populisme. L’idéal dont avait rêvé la Jeune 
République naissante semble s’être dévoyé jusqu’à prendre un tour funeste ; 
cependant, Orestes Brownson, bien que désabusé par les échecs politiques du 
peuple, reste un modèle pour ceux qui continuent à penser que si le peuple 
le veut, oui, il peut rendre ses droits à une vraie démocratie.

Édité par Élise Marienstras et Nathalie Caron, 
avec la collaboration de Sophie Wahnich.

Spécialiste d’histoire et de civilisation américaines des XVIIIe et XIXe siècles, Naomi Wulf 
(1964-2012) était professeure à l’université Sorbonne Nouvelle.
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de l’histoire de la démocratie moderne : depuis ses débuts mouvementés et 
contradictoires pendant l’ère du common man sous le président Jackson, 
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Pour Julia, pour Frances



Note éditoriale. Sauf mention contraire, les traductions sont de 
Naomi Wulf.



Avant-propos

Tel qu’il paraît, cinq ans après la disparition de Naomi Wulf, 
ce livre, qui a fait l’objet d’un long travail d’édition, se veut fidèle 
à la pensée et à la recherche de son auteure. Celle-ci, professeure 
à l’université Sorbonne Nouvelle, avait conçu, après sa thèse de 
doctorat portant sur le pasteur et publiciste américain Orestes 
Brownson, le projet de prolonger la biographie intellectuelle 
et politique qu’elle avait rédigée par une analyse de la société 
américaine au temps de ce que l’on appelle la « démocratie 
jacksonienne »1. Par le truchement de la figure de Brownson, 
acteur politique et observateur de son époque, né en 1803 et mort 
en 1876, il s’agissait pour elle de dévoiler la réalité trop souvent 
occultée de la société américaine à l’orée de l’instauration 
d’un régime politique démocratique. Si Brownson ne remettait 
pas en cause la démocratie représentative, il insistait sur son 
insuffisance et, même, sur sa dimension falsificatrice qui faisait 
que n’étaient pas prises en compte, par le dispositif politique, 
les inégalités socio-économiques et le règne de l’argent. 

Au moyen d’une analyse textuelle minutieuse des 
débats politiques qui eurent lieu entre Brownson et ses amis 
réformateurs radicaux, Naomi Wulf dévoile les apories que 
rencontra, dès son avènement, la démocratie moderne, ce 
régime dont la définition reste instable jusqu’à nos jours. Dès 
lors que la Jeune République américaine adoptait un suffrage 
« universel », le fait que ni les femmes, ni les Noirs, ni les Indiens 
n’étaient citoyens démentait la prétention des gouvernants à 
instituer une véritable démocratie. Avec l’appui de Henry David 
Thoreau, de Frances Wright ou encore de Robert Dale Owen 

1. Pour cette thèse, Naomi Wulf a reçu le prix de la Chancellerie des universités de Paris 
en 1995.
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et d’autres radicaux, Brownson fut l’un des premiers à établir 
un lien nécessaire entre le système politique et des structures 
sociales adéquates. Car la nouveauté du suffrage universel 
avait, d’une certaine façon, rendu les sympathisants du Parti 
démocrate aveugles aux inégalités sociales que faisait croître 
la transition vers une ère industrielle : ce qui comptait pour eux, 
c’était l’égalité virtuelle produite par le système représentatif. 

Naomi Wulf relève, dans les idées qui parcourent les 
États-Unis de la fin des années 1820 aux années 1840, des 
questionnements récurrents au cours de l’histoire du monde 
occidental, tout particulièrement prégnants de nos jours : 
qu’est-ce qu’une démocratie véritable ? que faire de la notion 
d’une démocratie directe ? d’une démocratie participative, 
d’une démocratie distributive ? qui doit détenir la souveraineté ? 
l’État ou le Peuple ? qu’est-ce que le Peuple après tout ? Face 
à ces interrogations, historiens et politistes se sont le plus 
souvent appuyés sur les analyses d’Alexis de Tocqueville. Or, si 
l’on s’écarte du point de vue de ce dernier, comme l’a fait Naomi 
Wulf, pour suivre les critiques portées par les réformateurs, 
dont Brownson fut l’un des plus virulents, on s’aperçoit que le 
jugement de l’auteur de La Démocratie en Amérique fut en partie 
faussé par sa propre quête de modèle, comme par l’idéologie 
libérale dans laquelle l’ancrait sa position sociale en France2.

Les problèmes relevés par Brownson rejoignent au fil des 
années les graves questions que nous nous posons aujourd’hui. 
À l’heure où nous terminons ce livre, celui-ci devient plus à-propos 
que jamais : la démocratie paraît, en Europe comme aux États-
Unis, en crise. Aux États-Unis, entre l’ère jacksonienne, moment 
de sa naissance, et notre époque, le régime politique états-unien 
dit démocratique, semble avoir dessiné une boucle au terme de 
laquelle il s’est essoufflé, la société tout entière souffrant des 
maux qu’avaient déjà condamnés Brownson et les réformateurs. 
Dans les sociétés occidentales dites démocratiques, à l’instar 

2. Voir notamment Claire Le Strat et Willy Pelletier, La Canonisation libérale de 
Tocqueville, Paris, Syllepse, 2006 ; Gary Wills, « Did Tocqueville “Get” America? », 
The New York Review of Books, 29 avril 2004.
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des États-Unis, entre les deux moments – celui d’une révolution 
du marché au xixe siècle et celui de la mutation économique par la 
technologie informatique au xxe –, les inégalités sociales se sont 
aggravées et la souveraineté du peuple citoyen s’est affaiblie. 

Cet affaiblissement s’est manifesté tout récemment de 
manière éclatante aux États-Unis : en décembre 2016, le collège 
électoral, composé de 538 grands électeurs, a élu à la présidence 
un candidat républicain populiste, Donald Trump, que le vote 
populaire avait pourtant rejeté un mois auparavant, par une 
différence de plus de deux millions de suffrages en faveur de sa 
rivale démocrate, Hillary Clinton3. La dimension démocratique du 
système électoral américain est l’objet de débats ; néanmoins, 
on peut avec certitude avancer que les imperfections actuelles 
du système résultent de l’anachronisme du mode électoral, qui 
est issu d’une Constitution dont les auteurs se méfiaient du 
régime démocratique per se. Les Pères fondateurs de la nation 
ont en effet souhaité que « les représentants soient différents 
des représentés et [situés] plus haut qu’eux dans l’échelle des 
talents, de la vertu et de la richesse » et ont, par conséquent, 
mis en place « une représentation “par filtrage” » permettant 
de « maintenir le principe de souveraineté populaire tout en 
protégeant les intérêts des élites »4. La victoire du candidat 
républicain aux élections de 2016, businessman milliardaire 
sans expérience politique, trouve ainsi sa source, non seulement 
dans l’idéologie néo-libérale, mais aussi dans la façon même 
dont les Fondateurs ont conçu le système représentatif de la 
nouvelle république à la fin du xviiie siècle, et leurs successeurs, 
le régime démocratique. 

Il est frappant de constater à quel point, au cours de l’histoire, 
les institutions états-uniennes se sont maintenues, et cela, bien 
qu’elles aient été durement secouées à plusieurs reprises, en 
particulier lors de la guerre de Sécession. Dans cette démocratie 

3. Yascha Mounk, « La démocratie américaine résisterait-elle  à Donald Trump ? », 
Courrier international, 7 novembre 2016, p. 12-13. 

4. Élise Marienstras et Naomi Wulf, The Federalist Papers. Défense et illustration de la 
Constitution fédérale des États-Unis, Paris, PUF, 2010, p. 147 (nous soulignons).
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qui s’est longtemps affirmée comme modèle international, 
le système électoral est un exemple de la persévérance de la 
structure institutionnelle. Pourtant, on peut dire qu’aujourd’hui, 
l’ancienneté du mode électoral américain est cela même qui le 
rigidifie et qui renforce l’obstacle qu’il met, dans la lignée de 
la volonté des Constituants de 1787, à une vraie démocratie. 
Certes, l’électorat s’est élargi au cours des xixe et xxe siècles, 
en s’ouvrant progressivement aux anciens exclus : en 1870, le 
15e amendement élargit le suffrage aux hommes noirs ; en 1920, 
le 19e l’étend aux femmes ; en 1924, tous les Indiens américains 
sont faits citoyens. Mais le fonctionnement du système est resté 
pour l’essentiel ce qu’il était à l’origine : l’interposition d’un 
collège de grands électeurs traduit l’esprit de la Constitution 
par laquelle ses rédacteurs en 1787 s’étaient prémunis contre 
ce qui serait à leurs yeux le danger d’une élection présidentielle 
au suffrage direct. Car, alors qu’ils bâtissaient une république, 
les Pères fondateurs se méfiaient par-dessus tout du régime 
démocratique. Quant au programme électoral de ce quarante-
cinquième président nouvellement élu, il semble avoir été ajusté 
sur les opinions les plus antidémocratiques de la population 
dans une version populiste qui, compte tenu du passage de 
l’histoire, peut être comparé au populisme du président Andrew 
Jackson. L’électorat auquel ce dernier fit appel – le prétendu 
« homme du peuple » (common man) – préfigurait les traits 
de l’électeur populaire profondément antidémocrate et des 
hommes d’argent alliés du nouveau président : le repli sur soi, 
le racisme, le nationalisme, sans compter la perspective d’un 
accroissement des inégalités sociales et culturelles, obstacles 
principaux à une véritable démocratie. Au cours des années 
1820-1840, Brownson, parfois perçu comme un « pré-marxiste » 
américain, dénonça les faux-semblants de la démocratie de son 
temps car il savait que la démocratie nécessitait l’élaboration 
d’une autre conception de la souveraineté du peuple comme 
de l’État. Pour lui qui vécut sous l’ère Jackson, la véritable 
démocratie n’était pas encore advenue. L’est-elle aujourd’hui 
sous la présidence de Donald Trump ? La question est à l’arrière-
plan du livre présenté ici.
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Naomi Wulf, décédée prématurément, n’a pu achever le 
travail qu’elle avait mûrement documenté et conçu. Nous avons 
donc pris le relais considérant que ce projet important et novateur, 
tant par son objet que par son approche méthodologique, 
devait être mis à la disposition du public. Il frappera le 
lecteur par sa modernité et éclairera les débats actuels sur la 
nature et l’évolution de la nation états-unienne. Il sera aussi, 
pensons-nous, particulièrement utile à ceux qui réfléchissent 
aujourd’hui sur l’État et le gouvernement, sur les politiques et 
les finances publiques, sur l’économie et la société, ainsi que 
sur la circulation des idées. Après s’être défaite de la monarchie 
et de l’Empire britanniques, la nouvelle nation américaine s’est 
attelée à la construction de la première démocratie au monde 
tout en s’appuyant sur le mythe de la « destinée manifeste » 
qui la vouait au colonialisme et à la suprématie économique 
et politique. Naomi Wulf met en lumière les contradictions 
inhérentes à cette démocratie qui, tout en voulant imposer son 
modèle à l’univers et se détacher de l’Europe, s’est trouvée 
tiraillée entre ses différentes vocations, entre universalisme 
et particularisme, entre droits à l’égalité des êtres humains, 
expansion territoriale et nécessité de l’ordre étatique et social. 

Pour réaliser ce livre, nous avons puisé dans les travaux 
réalisés par l’auteure au fil de plus de vingt années de 
recherche, afin de redonner jour à ses mots et à sa pensée dont 
la pertinence est indéniable. Nous avons fait des ajustements 
et des mises à  jour5. Nous avons, autant que nous l’avons 
pu, respecté le style, la façon de faire et l’intention de Naomi 
Wulf, dont le travail a porté essentiellement sur la nouvelle 
histoire politique – la religion, très présente dans les textes de 
Brownson, n’étant pas au centre du travail – et dont l’ambition 
était de donner vie aux débats d’idées foisonnants des années 
1820-1840, et ainsi de fournir une nouvelle interprétation de 
la Jeune République américaine. Ce livre veut ainsi rendre 
hommage à l’amie chère et à la grande intellectuelle que fut 

5. Depuis le travail effectué par Naomi Wulf, de nombreuses sources ont été numérisées 
et mises à disposition du public.
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Naomi Wulf, l’une des historiennes les plus engagées et les 
plus perspicaces du débat historiographique. C’est un livre qui 
œuvre au combat d’aujourd’hui et de demain, ce combat qu’elle 
mena, elle aussi, pour une démocratie véritable. Naomi Wulf 
s’est emparée des écrits d’Orestes Brownson comme autant 
d’instruments destinés à dissiper certains mythes idéologiques 
encore bien présents aujourd’hui, mythes qui ont apposé une 
empreinte durable sur la vision sociologique et historique états-
unienne, inspirée de la lecture toute-puissante de Tocqueville. 
En comparant « une autre démocratie » à celle qu’ont diffusée 
les héritiers de l’auteur de De la démocratie en Amérique, 
Naomi Wulf ne cherche pas à contredire dans leur entier les 
analyses de Tocqueville. Cette « autre démocratie » qu’elle 
révèle, c’est celle que les réformateurs de l’époque du président 
Andrew Jackson ont inlassablement poursuivie. Le pasteur et 
publiciste Brownson était parmi eux l’un des plus acharnés et 
des plus clairvoyants, ses choix reflétant les errances et les 
contradictions de la société de son temps. Dans sa poursuite 
des moyens les mieux à même de loger la souveraineté là où 
elle produirait la justice sociale, Brownson s’est dressé contre 
les inégalités d’un système politique et social que, de son côté, 
Tocqueville admirait, bien qu’avec quelques réserves.

Brownson est peu connu des historiens, notamment des 
Français, alors que le livre de Tocqueville sur l’Amérique est 
devenu un classique des études sur les États-Unis à l’échelle 
internationale. On ne sait pas assez, pourtant, que Tocqueville, 
qui a voyagé en Amérique dans des lieux où des informateurs 
partiaux le renseignaient de manière fragmentaire, s’est 
laissé éblouir par des paysages d’une nature luxuriante, 
tromper par des mœurs qui avaient partiellement perdu la 
rigidité aristocratique anglaise, frapper d’étonnement par des 
institutions comme le town-meeting où il lui semblait que l’accès 
fût ouvert à tous, et qu’il n’a vu, au cours des neuf mois qu’a 
duré son séjour américain, qu’une facette étroite de la société 
américaine, celle qui différait profondément de la société et 
des mentalités de l’Ancien régime en France. À bien des égards 
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fallacieux, le paradigme tocquevillien, comme le montre avec 
acuité Naomi Wulf, a servi de point d’appui aux historiens dits 
« du consensus » dont le récit national s’est fait partiel et souvent 
partial : celui d’une histoire américaine qui se serait écoulée 
comme un fleuve sans obstacle vers une société modèle6. Dans 
un de ces premiers articles, Naomi Wulf remarque :

Étudier la Jeune République américaine, c’est […] 
étudier l’histoire d’une fondation politique, l’histoire de 
l’émergence d’un nouveau système, généralement identifié 
comme démocratique7.

La recherche doctorale de Naomi Wulf, qui est à l’origine de 
ce livre sur l’époque jacksonienne, a coïncidé avec la chute du 
mur de Berlin qui, en 1989, signa la fin du conflit entre démocratie 
capitaliste et communisme totalitaire et, concomitamment, 
avec le bicentenaire de la Révolution française, dont la 
commémoration donna lieu à un débat animé sur la distinction 
entre république et démocratie. Plus tard, en 2010, Naomi Wulf 
observait que les soubresauts qui avaient succédé aux brefs 
printemps arabes avaient une fois de plus noyé l’espoir que 
des révolutions populaires naîtrait la démocratie. Comme pour 
les contemporains du président américain Andrew Jackson 
et du pasteur Orestes Brownson, l’aspiration à la démocratie 
s’exprime encore de nos jours de manière imprécise, la 
plupart du temps en contradiction avec l’actualité de la société 
contemporaine. Aujourd’hui, le règne du marché mondial 
comme, il y a près de deux cents ans, les séquelles de sociétés 
aristocratiques et esclavagistes constituent de puissants 
obstacles à l’établissement d’un règne d’égalité, de liberté 
et de souveraineté populaire. Sans s’attarder à l’excès sur 
ces rapprochements, Naomi Wulf a pointé la pertinence pour 
nos temps présents de la pensée, des questionnements, des 

6. Voir Naomi Wulf, Le Politique et l’Histoire : comprendre la Jeune République 
américaine, mémoire de synthèse pour l’habilitation à diriger des recherches, 
Université Paris Diderot, 2006, p. 78.

7. Naomi Wulf, « La démocratie, exception américaine : Orestes Brownson “répond” 
à Tocqueville », Annales du monde anglophone, n° 3, avril 1996, p.  45. Voir aussi 
Marie-Jeanne Rossignol et Naomi Wulf (dir.), « Jeune République. Recherches et 
problématiques récentes en France », Transatlantica, n° 1, 2002, en ligne.
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anxiétés d’une ère de transition dont Brownson, nous dit-elle, 
fut un témoin et un analyste percutant. 

Puisant à la pensée d’Orestes Brownson, ce livre n’a 
son équivalent ni en France ni aux États-Unis. Pourtant, les 
interrogations de nos contemporains sur la démocratie et son 
avenir, sur ses valeurs, sa forme, son fonctionnement, sur 
l’équité que l’on en attend, ne cessent de se multiplier, sans 
que meure jamais, il est vrai, la confiance qu’elle inspire, sans 
que cessent les propositions de remèdes aux maux qu’elle 
engendre, sans que s’évanouisse l’inventivité des forces 
destinées à la consolider. Mais c’est un peu comme si la 
démocratie avait, comme un météore, frôlé notre histoire sans 
s’y installer durablement, laissant la praxis politique et les 
systèmes économiques et sociaux progressivement amenuiser 
le souvenir même de ce que les révolutionnaires des siècles 
derniers avaient rêvé d’accomplir.

Ce sont ces débuts d’une démocratie encore balbutiante que 
Naomi Wulf, en connaisseuse avertie de la Révolution américaine 
et de la Jeune République, a voulu scruter dans tous leurs recoins. 
Elle l’a fait en se fiant à l’un des penseurs les plus paradoxaux 
de l’époque, à un témoin et acteur de la vie politique pendant 
l’ère jacksonienne. Des hésitations, des retournements, des 
enthousiasmes et des profondes déceptions que l’on observe 
chez cet homme, tour à tour pasteur, essayiste, journaliste, 
un fil nous conduit avec plus de vérité vers notre époque que 
ne le fait la lecture de Tocqueville, autre observateur de « la 
démocratie en Amérique » sous Jackson, qui, malgré la subtilité 
des analyses, fut moins sensible que Brownson aux complexités 
et aux impasses auxquelles le beau rêve de la démocratie a 
mené les acteurs de la Jeune République.

Élise Marienstras, Nathalie Caron et Sophie Wahnich



Naomi Wulf (1964-2012)
Naomi Wulf est née à Paris d’une mère américaine et d’un 

père apatride naturalisé français, ce qui l’a dotée d’une double 
culture et d’un bilinguisme qui ont fait dire à l’historien Peter 
Onuf qu’ils avaient « élargi et approfondi la connaissance 
de ses deux pays qu’elle avait acquise par la recherche et la 
fréquentation amicale de ses collègues et amis1 ». Elle tenait son 
bilinguisme de l’éducation reçue de sa mère, Frances Dropkin, 
psychanalyste, anglophone, francophone et yiddishophone, 
soucieuse de culture et de transmission. En amont, Naomi Wulf 
se rattachait aussi à l’Europe orientale : par la famille socialiste 
révolutionnaire yiddishophone qui avait quitté la Russie tsariste 
pour les États-Unis à la fin du xixe siècle, et par celle qui avait 
transité un demi-siècle plus tard vers l’Europe occidentale. 
Les uns et les autres ont emporté par devers eux, aux États-
Unis et en France, la mémoire et la fidélité à une culture là-bas 
engloutie. Tout en se consacrant à l’étude de la Jeune République 
américaine, Naomi Wulf a souvent, dans son travail, évoqué ses 
deux grands-pères, auxquels elle vouait fidélité et admiration : 
en Amérique, le physicien John  J.  Dropkin ; en France et en 
Allemagne, l’historien Joseph Wulf, résistant en Pologne, rescapé 
d’Auschwitz, spécialiste du IIIe Reich et du génocide nazi.

Devenue titulaire de l’agrégation d’Anglais en 1989, Naomi 
Wulf a obtenu à l’université Paris-Diderot son doctorat en 
études anglophones en 1996, puis son Habilitation à diriger 
des recherches en 2006. Elle a alors poursuivi une brillante 

1. « Naomi Wulf, 1964-2012 ». En ligne sur le site de l’American Organization of 
Historians.
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carrière d’historienne des États-Unis jusqu’à devenir une 
figure majeure de la communauté des études américaines 
en France et en Europe ; elle a présidé entre  2007 et 2011 le 
Réseau pour le développement européen de l’histoire de la 
jeune Amérique (REDEHJA). Maître de conférences à l’université 
de Paris-Est Créteil, puis professeure à l’université Sorbonne 
Nouvelle, elle a eu, pour l’histoire des États-Unis, un intérêt 
passionné, étroitement lié à son implication citoyenne dans la 
société française. 

Ceux qui l’ont connue  se souviennent de son sens de 
l’engagement, de sa générosité, de son regard, de son rire. 
Naomi avait un sens rare du travail en équipe, où elle avait 
toujours à cœur d’apprendre des autres, parfois jusque dans 
les désaccords, tout en les amenant, par la clarté de sa pensée, 
à donner le meilleur d’eux-mêmes. Les étudiants, la qualité 
de leur formation, leurs conditions d’études avaient toute sa 
priorité, et cela passait par un engagement indéfectible pour 
la défense d’un lien fort entre enseignement et recherche. Elle 
portait haut ces convictions dans son investissement constant 
au sein des instances de l’université. Mais c’est aussi pour ses 
collègues, notamment les plus jeunes, qu’elle s’engageait, 
échangeait, partageait2.

2. Ce texte est extrait d’un hommage à Naomi Wulf, diffusé sur le site Intranet de UPEC 
Hebdo en octobre 2012, signé « Pour les enseignants de la Faculté des Lettres et 
Sciences humaines, Nathalie Caron, Claire Fabre, Guillaume Marche et Marie-Karine 
Schaub ». 
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Elle a dirigé la thèse de doctorat de Naomi Wulf, soutenue en 1996. Elle est 

notamment l’auteure de Les Mythes fondateurs de la nation américaine [1977], 

Bruxelles, Complexe, 1992 ; de Nous le Peuple. Les origines du nationalisme 
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La Résistance indienne aux États-Unis, Paris, Gallimard, coll. « Archives », 1980, 

édition revue et augmentée, Paris, Gallimard, coll. « Folio. Histoire », 2014. 

En 1992, elle a publié Wounded Knee, ou l’Amérique fin de siècle, Bruxelles, 

Complexe. Elle a aussi publié en collaboration avec Naomi Wulf, Révoltes et 

révolutions en Amérique, Paris, Atlande, 2005 et The Federalist Papers. Défense 

et illustration de la Constitution fédérale des États-Unis, Paris, PUF, 2010. 

Nathalie Caron, professeure d’histoire et de civilisation américaines à 

l’université Paris-Sorbonne, est spécialiste des Lumières et de la religion aux 

États-Unis. Elle a publié Thomas Paine contre l’imposture des prêtres, Paris, 

L’Harmattan, 1999. Elle a dirigé, avec Naomi Wulf, Nouveaux regards sur 

l’Amérique. Peuple, nation, société. Perspectives comparatistes (17e-21e siècle), 

Paris, Syllepse, 2004, ainsi que « Les Lumières américaines », Revue française 
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Lumières américaines : continuités et renouveau », Transatlantica, n° 2, 2009, 

article qui a remporté en 2012 le prix David Thelen décerné par l’Organization 
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Sophie Wahnich, directrice de recherches au CNRS, est spécialiste de la 

Révolution française. Elle a notamment publié La liberté ou la Mort. Essai sur 

la Terreur et le terrorisme, Paris, La  Fabrique, 2003 ; La Longue Patience du 

peuple. 1792. Naissance de la République, Paris, Payot, 2008 ; Les Émotions, 

la Révolution française et le présent. Exercices pratiques de conscience 
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